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FRANCE. i3

sous la tutelle de sa veuve-, mais il en avoit un autre

plus âgé , nommé Charles - Mai tel j né d'une con-

cubine , et qui soutint les prétentions de son père.

Il trouva un adversaire digne de lui dans Chilpê"

rie II j qui refusa de le prendre poiir son maire du

palais et entreprit de secouer le joug de ces minis-

tres impérieux. Ce prince ne doit pas être mis au

nombre des rois fainéans. La fortune lui manqua plu-

tôt que le courage. 11 ne fut pas secondé par les

seigneurs fiançais, qui aimoient mieux un maire, qu'ils

regardoient comme leur é{];al, qu un monarque, qu'ils

ne pouvoient s'empécber de reconnoître comme su-*

périeur. >

Charles- Martel signala son gouvernement par

des victoires sur les peuples voisins de la France, et

sur les étrangers qui tâcboient de Fenvahir. En y 82,

il défit les Sarrasins dans les champs de Poitiers.

Après la mort d'un Tkierrij surnommé de ChelieSj

abbaye qu'il babiloit presque toujours , Chnrles-

Martel i n'osant encore prendre la couronne , dan?

la crainte de trouver des obstacles dans la jalousie

des seigneurs fiançais, ne voulut pas du moins qu'elle

passât sur une autre tête. Il lit Fessai d'un inter-

règne , et continua de gouverner souverainement sans

fantôme de roi. Pépin j, son fils, qu'on a surnommé

le Bref à cause de sa petite taille , trouvant encore

aux Français trop d'attachement à la famille de ClO"

visj remit sur le trône, en 74^» Childéric III^ un

des descendans du fondateur de la monarchie -, mais,

après une ('preuve de sept ans , se voyant bien as-,


